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Emmanuel Genvrin revient
sur les représentations
de l'opéra créole "Chin".,.
et sur le Mur
de"Voilard".i*P.6

«Quant à notre projet d'orchestre symphonique
de l'Océan Indien, il n'en voulait que si Jean-Luc Truies
consentait à jouer du Mozart ou de Beethoven»
Emmanuel Genvrin revient
pour "Témoignages" sur ies représentations
de l'opéra créole "Chin",.et sur le futur
de "Vollard".

Quel bilan lirez-vous de la tour-
née réunionnaise de l'opéra
CMn que vous venez d'effec-
tuer?

— Un bilan très positif avec 3
représentations de Ctiin au Port,
à Stella Matutina et à Saint-
Benoît, un concert lyrique à
Saint-Denis et une dizaine d'ani-
mations en direction des scolai-
res et du public populaire. Plus
de 2000 personnes ont été
concernées. C'est considérable
pour de l'opéra contemporain.
Artistiquement, nous avons pu
perfectionner le spectacle, main-
tenant prêt pour des tournées
extérieures. Les interprètes,
chanteurs et musiciens ont été
enchantés. La représentation de
Stella a été importante pour
nous: nous désirions prouver
que cet opéra pouvait être joué
en plein air... un exercice tou-
[ours difficile. Cela nous aussi
marqué sur le plan symbolique
et sentimental, car nous avons
Joué sur un vrai site cannier, en
phase avec le livret. Enfin, rece-
voir 1e label national et européen
'Tous à l'opéraf a été pour nous
un honneur et une distinction
pour La Réunion. On en a large-
ment parlé en métropole. Oui.
l'opéra réunionnais existe.

n y a quand même eu l'annula-
tion de la représentation de la
Plaine des Cafres...

— Hélas, et faute de iinance-
ment. À vrai dire, nous aurions
dû également annuler Saint-
Benoît car la commission perma-
nente de la Région avait voté une
subvention, notoirement insuffi-
sante, la veille. Mais les frais
étaient engagés: la journaliste du
Monde était arrivée de Paris. On
ne pouvait pas ne pas jouet

On vous reproche de vous lan-
cer dans des proje Is sans l'aval
des insSmaons... de leur forcer
la main, dit-on même parfois.

— C'est laijs. La première à
demander Cftin a été HugueSte
Belle pour Saint-Paul. Elle était
enthousiaste lors de la représen-
tation à Champ-Fleuri en avril
2010. Cette demande était atten-
due également car sa ville avait
accueilli l'opéra Marahia sur le
front de nier en 20Û9. Mais cela
n'a pas pu se faire. On était en
décembre et j'ai demandé de
toute urgence rendez-vous à
Jean-Yves Langenier, au Port, aïin
de sauver au moins une repré-
sentation dans !e Nord-Ouest.
Nous voulions jouer en plein air
sur les quais, il a proposé la Halle
des Manifestations.

Quid de la Région?

— Pour cette tournée, nous
avons eu l'aval de Didier Robert
et de Jean-François Sita très tôt,
des oclobre. C'est même Jean-

Chin, un opéra contemporain, création réunionnaise retraçant un pan de l'histoire cannière.

François Sita qui nous a
demandé de jouer a Stella et à
la Plaine des Cafres. Les 3 kios-
ques, cela ne s'invente pas! Je
ne savais même pas que ça exis-
tait, j'ai envoyé des notes et des
projections budgétaires et
déposé mes demandes dans les
temps.

Alors que s'est-il passé?

— Pour une raison que j'ignore,
tout a été remis en cause en
février. J'étais alors en déplace-
ment. À mon retour, j'ai bien senti
que quelque chose 'Coinçait». A
Stella, d'abord, où le directeur
faisait celui qui n'était pas au cou-
rant (alors que J'avais eu une réu-
nion au musée en décembre). 11
a même prétendu qu'on venait

Malgré le succès de ses créations, Vollard se retrouve en difficultés financières suite
à des enoanements d'aide de la Réaîon aour le snectacis de Saint-Benoit non-tenus.

tourner un film! Puis il a prétexté
des travaux. Ensuite le CRR de
Saint-Benoît, où le créneau
retenu avait été bizarrement
* refusé-, sans qu'on nous pré-
vienne. Quant au passage de
notre dossier en commission, il
prenait de curieux retards. Au
Tampon, personne ne prenait
non plus la chose au sérieux. Le
bruit circulait que Vollard racon-
tait des histoires et que de toute
façon "il n'aurait pas l'argent».
Moi je me suis accroché
jusqu'au bout à la parole de
Didier Robert.

If a donné, mois pas assez.

— Effec t ivement , mais il a
donné. El je suppose que c'était
devenu politique à ce moment-
là. Le simple fait que Paul Vergés
soit mis en scène, même en
1955, donnait de l'urticaire à tout
un tas de gens. Et le fait de pro-
noncer dans un spectacle ie mot
d' «in dépendance » est suffisant
pour interdire et censurer à La
Réunion. Dans ce cas certains
montent au créneau et font le
siège du Président pour qu'il
change d'avis. Dans le même
ordre, j'ai senti que l'habituelle
camarilla qui fait la pluie et le
beau temps dans la culture réu-
nionnaise jouait contre nous. À
Saint-Paul, àSaint-Denis, ou par
exemple à Saint-Benoit où dès
octobre et de iaçon inattendue
Frédéric Robin ne voulait plus
de Chin alors qu'il avait colla-
boré à la création. Et la DRAC
opposée. Seul le directeur nou-
vellement arrivé du Séchoir nous
a soutenus. C'est curieux, ce
n'est que quand ils arrivent et
quand ils repartent que les res-

Pourquoi la DRAC ne vous a-
t-elle pas aidé?

— À la suite de Maraina sur le
front de mer de Saint-Paul en
2009, fiers de nous et de nos
2000 spectateurs, on avait
demandé audience. Le DRAC
nous avait reçus avec froideur
et expliqué que la politique de
l'État était d'aider à la diffusion
de premières de l'opéra de Paris
et de la comédie française sur
grands écrans dans les commu-
nes. Les nouvelles technologies
au service de la culture domi-
nante! Quant à notre projet d'or-
cheslre symphonique de
l'Océan Indien, il n'en voulait
que si Jean-Luc Truies consen-
tait à jouer du Mozart ou de
Beethoven. Il est venu à la pre-
mière de Chin et a disparu à
l'entracle. Les autres? À son
arrivée, le conseiller théâtre
Christophe Pomez avait
exprimé un sondisant goût pour
l'opéra contemporain. On ne la
vu ni à Marama, ni à Chin. Idem
pour Guilène Tacoun, la conseil-
lère musique, qui a uniquement
accompagné un inspecteur de
Paris à l'une de nos répétitions.
Quant au DRAC actuel, il avait
promis de nous présenter au
ministre Frédéric Mitterrand
lors de sa venue et d'assister à
Chin à Stella. On n'a jamais été
invité et il n'est pas venu au
spectacle-

Quel est le programme de Vôl-
lard dans les mois qui vien-
nent?

— D'abord sortir du trou dans
lequel nous sommes actuelle-
ment, car je disais que la repré-

pas été financée. On a
demandé de l'aide à Téréos. à
la Cirest, à la Ville de Saïnl-
Benoît, à la Caisse des Dépôts
de la Réunion. Car la Caisse
des dépôts nationale est par-
tenaire de "Tous à l'opéra!" On
s'est aussi remis au chômage,
Jean-Luc Truies et moi à comp-
ter du let juin. Enfin, il nous
faut assurer les représenta-
tions de Chin au théâtre Jean
Vilar de Vitry-sur-Seine les 1 et
2 octobre prochains. C'est
signé et mardi dernier le spec-
tacle a été of f ic ie l lement
annoncé, avec brio, lors de la
présentation de saison avec
une prestation de la mezzo-
soprano Aurore Ugolin et du
musicien Guo Gan et une inter-
vention à la télé internationale
chinoise Phénix. L'opéra est
très attendu et conditionne
également l'article critique du
Monde. Mais ces représenta-
tions sont à leur tour mises en
cause car nous n'avons
aujourd'hui ni argent ni label
"Année des outremers" qui
conditionne des financements
spécifiques, le FEAC, l'ADAMi
ou le FCL. La DRAC ayant
"oublié" de nous mettre dans
la liste. Nous devrions égale-
ment bénéficier des aides à
l'export de la culture réunion-
naise de la Région. Nous avons
déposé un dossier. Nous avons
écrit au Préfet pour l'alerter de
cette situation et qu'il prenne
l'initiative d'une réunion nous
permettant de diffuser.
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